
Clémence et Antonin, de retour à
J. d'Arc dans un nouveau rôle.
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Professeurs stagiaires : la
relève est assurée !
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Un procès pour la liberté
d'expression.
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Virginie Le Roy, avocate de
la famille de Samuel Paty
d'expression
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Une ambiance de feu sur scène
comme dans le public.
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Fête des talents 2026 :
embarquement immédiat !
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Les élèves au service du bar et
des cafés.

Vie du lycée p. 4

Les 2CCSHCR au congrès
de l'hôtellerie et du tourisme
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En 2026, le téléphone portable est devenu un outil multifonctions dont il serait difficile de se passer.

Interdire ou apprivoiser : le dilemme
du smartphone et de l'IA au lycée

Nouvelles technologies, pages 2 et 3
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« Mieux vaut éduquer qu'interdire »

Enquête : 94 % des élèves sont opposés à
l'interdiction du téléphone portable au lycée

JDA News n°30 - Mai 2026 - page 2

Pour Franck Levasseur, le smartphone va devenir indispensable.
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Inter view
Franck Levas seur, direc teur

coor di na teur de l'en semble
sco laire Jeanne d'Arc.

 
Si l'in ter dic tion du télé phone

por table est adop tée, devrez-
vous l'ap pli quer au lycée
Jeanne d'Arc ?

Tout d’abord, il s’agit de la
pre mière lec ture d’une pro po si- 
tion de loi  : rien n’est déʀ ni tif.
Jus qu’à pré sent, les télé phones
sont auto ri sés dans les lycées,
sauf men tion contraire dans le
règle ment inté rieur. La pro po si- 
tion de loi inverse cette

logique  : pour auto ri ser leur
usage, il fau drait l’in di quer
dans le règle ment. Concrè te- 
ment, pour notre éta blis se ment
asso cié à l’État, cela signi ʀe
que si nous sou hai tons main te- 
nir cette auto ri sa tion, il nous
suf ʀra de modi ʀer notre contrat
de vie sco laire en ce sens.

 
A titre per son nel, êtes-vous

opposé à son inter dic tion ?
Je ne suis pas favo rable à

une inter dic tion bru tale.
D’abord, parce qu’elle ris que- 
rait d’ins tau rer un jeu du chat et
de la sou ris pou vant conduire à

des conʁits. Il me semble pré fé-
rable d’ac com pa gner les
jeunes vers un usage rai sonné
du télé phone : les aider à réʁé- 
chir à leurs pra tiques, à la ges- 
tion de leurs don nées, à avoir
l’es prit cri tique face aux conte- 
nus et à limi ter le temps passé
sur les écrans. En somme,
mieux vaut édu quer qu'in ter- 
dire.

 
Quel type de com por te ment

lié au télé phone iden ti ʀez-vous
le plus chez les élèves ?

Le même que celui que je me
reproche par fois  : mar cher en
lisant mes mes sages. Chez les
jeunes, cela se tra duit aussi par
le fait de scrol ler ou de pas ser
du temps sur les réseaux
sociaux. La prin ci pale dérive,
c’est que l’on inter agit moins,
ou moins bien, avec les autres.
Or, l’être humain est fait pour
échan ger, dia lo guer et les ren- 
contres phy siques. Le télé- 
phone peut alors nous enfer mer
dans une bulle. Et si l’on n’est
pas en capa cité d’ana ly ser les
conte nus aux quels on est
exposé, de faire preuve d’es prit

cri tique, cela peut nous entraî- 
ner vers cer taines dérives.

 
Le télé phone peut-il aussi

être un outil d'ap pren tis sage ?
Abso lu ment ! À mon sens, les

ordi na teurs pour raient pro gres- 
si ve ment s’ef fa cer au pro ʀt
d’ap pa reils que l’on aura tou- 
jours dans notre poche. Il faut
éga le ment mettre en pers pec- 
tive l'usage du télé phone avec
l’es sor de l’in tel li gence arti ʀ- 
cielle, qui vient com plé ter nos
capa ci tés. Uti li sée en classe,
elle pour rait rendre les appren- 
tis sages plus ludiques, favo ri- 
ser le tra vail en groupe, les
échanges, et per mettre à cha- 
cun de construire pro gres si ve- 
ment ses propres connais-
sances. L’en jeu prin ci pal reste
le déve lop pe ment de l’es prit
cri tique, indis pen sable pour en
faire un usage per ti nent. Le jour
où cha cun saura uti li ser ces
outils de manière éclai rée, tout
le monde aura besoin de son
télé phone.

Propos recueillis parAmélie Doublemart, 2GTB

Les élèves ne sont pas les seuls à utiliser leur smartphone au lycée.
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À la suite des annonces
d'Em ma nuel Macron, une pro- 
po si tion de loi a été exa mi née
et adop tée en pre mière lec ture
par l’As sem blée natio nale le 26
jan vier 2026, visant à inter dire
ou à enca drer l’usage du télé- 
phone por table dans les
lycées. Le JDA News est allé à
la ren contre de près de 200
élèves du site de Gaulle aʀn de
recueillir leurs avis sur le sujet,
à l’aide d’un ques tion naire.

Une opposition écrasante
À l’étude des résul tats, nous

consta tons que l'im mense
majo rité des lycéens (94 %) est
oppo sée à cette inter dic tion. En
entrant dans le détail des
réponses, nous obser vons que
48  % des lycéens inter ro gés
déclarent uti li ser leur télé phone
une à deux heures par jour au
lycée. Les prin ci paux usages
sont les sui vants  : consul ta tion
de Pro note (95 %), révi sions ou
uti li sa tion d’ap pli ca tions à des

ʀns sco laires (73 %) et réseaux
sociaux (64 %).

 
La moi tié des élèves inter ro- 

gés consi dère qu’ils s’en nuie-
raient beau coup plus sans leur
télé phone por table pen dant les
pauses. Enʀn, en cas d’in ter- 
dic tion, 82 % des lycéens pré- 
fé re raient gar der leur télé phone
dans leur sac plu tôt que de le
lais ser à la mai son ou de le
conʀer à la vie sco laire.

Les points négatifsl'emportent
Le prin ci pal point posi tif

d’une telle inter dic tion qui res- 
sort de notre enquête est que la
pri va tion de por table contri bue- 
rait à lut ter contre le cybe rhar-
cè le ment (44  %). Mais cet
argu ment ne suf ʀt pas à
convaincre les élèves  : ils
estiment que l’in ter dic tion du
télé phone les empê che rait
d’ac cé der à des infor ma tions
impor tantes (absence d’un pro- 

fes seur ou chan ge ment de
salle, par exemple) ou de
contac ter leurs parents en cas
de pro blème. La plu part des
votants estiment enʀn que l’in- 
ter dic tion du télé phone pour rait
accen tuer le sen ti ment d’iso le- 
ment de cer tains élèves, déjà
peu inté grés socia le ment.

Pas un sujet prioritaire
Le fait qu’une large majo rité

d’élèves se déclare défa vo rable
à l’in ter dic tion ne témoigne pas

néces sai re ment d’une addic tion
au télé phone, mais plu tôt du
fait que cet outil est devenu
néces saire, voire indis pen- 
sable, à leur vie quo ti dienne,
rela tion nelle et sco laire. Une
grande par tie des élèves
consul tés se déclare d’ailleurs
« infan ti li sée » par cette pro po- 
si tion de loi et consi dère qu’il
existe bien d’autres prio ri tés à
trai ter pour le gou ver ne ment en
matière d'édu ca tion.

Amélie Doublemart, 2GTB
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Les écrans mangent-ils le temps ?
Les écrans sont notre passe-temps : ils contiennent notre intimité et notre vie sociale.
Mais les réseaux sociaux n'ont-ils pas un impact sur le temps passé à « scroller » ?

Programmation et IA : un combo gagnant ?

JDA News n°30 - Mai 2026 - page 3

Les écrans sollicitent
constamment notre attention.
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En février 2026, les élèves de
notre classe de Ter mi nale CAP
EPC (équi pier poly va lent du
com merce) ont réa lisé un son-
dage afin de recueillir les avis
des élèves et des ensei gnants
sur leur usage des écrans et
des réseaux sociaux. Peut-on
se sépa rer du télé phone por- 
table  ? Se rend-on vrai ment
compte du temps passé der- 
rière les écrans ? Réponses en
détail.

Elèves et enseignants : unmême constat
À la suite du son dage effec- 

tué, nous avons constaté que
les élèves et les étu diants
(40 % des son dés) comme les
ensei gnants (60 % des son dés)
passent beau coup de temps
sur les écrans. Le télé phone est
le grand gagnant dans cette
course des écrans. Il est suivi
de la télé vi sion chez les jeunes
tan dis que c'est l’or di na teur qui

arrive à cette deuxième place
pour les pro fes seurs.

Un temps d'écranconséquent
Par ailleurs, une infor ma tion

nous a alar més  : les étu diants
pas se raient en moyenne 6 à 8
heures par jour sur les écrans,
c'est-à-dire envi ron le quart
d'une jour née. Qu’en est-il pour

votre temps d’écran par jour  ?
Vous pou vez le connaître en
vous ren dant dans les para- 
mètres de votre télé phone.

Des usages divers
Nous avons constaté que ce

temps d’écran serait dû chez
les élèves à un usage quo ti dien
de pla te formes de strea ming
de musique et des réseaux
sociaux, Tik Tok (qui porte bien
son nom), Snap chat, Ins ta- 
gram, etc. De leur côté, les
adultes passent le plus clair de
leur temps sur leur télé phone et
ordi na teur, soi-disant pour uti li- 
ser Pro note et créer des cours.
Une enquête plus appro fon die
semble néces saire…

La der nière infor ma tion que
nous sou hai tions ana ly ser est
celle-ci  : la majeure par tie de
notre effec tif, soit près de 80 %
des indi vi dus ques tion nés,
n'est pas capable de se pas ser
des écrans plus d’une jour née.

Un phénomène de société
Dans la société actuelle, la

majo rité de l’in for ma tion passe
par le biais des écrans  : jour- 
naux télé vi sés, news sur les
réseaux sociaux, etc. Il n’y a
pas de géné ra tion à blâ mer et
la réa lité est assez simple : l’ac- 
cès à l’in for ma tion en ligne, aux
connais sances est aujour d’hui
en majo rité gra tuit, simple à
trou ver et dis po nible à toute
heure. La société dans laquelle
nous vivons a rendu les écrans
essen tiels à notre quo ti dien
(mettre son réveil, écou ter de la
musique, se détendre, com mu-
ni quer, etc.). Nous uti li sons
toutes et tous les écrans lors de
nos études ou dans notre tra-
vail. Ils peuvent sim pli fier notre
quo ti dien mais tout dépend de
l’usage que l’on en fait.

Les élèves de Terminale EPC

IA et codage : une association qui
développe la créativité.
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Inter view
L'in tel li gence arti fi cielle (IA)

s'est aujour d'hui démo cra ti sée
dans les pra tiques des élèves.
Cer tains l'uti lisent au quo ti dien
pour le tra vail ou pour la réa li-
sa tion de pro jets per son nels.
C'est le cas de Julien Lepre- 
vost, 18 ans, élève en ter mi nale
OL (opé ra teur logis tique) qui
nous livre son expé rience.

 
Quand on parle de pro gram-

ma tion en infor ma tique, on ima- 
gine qu'il faut beau coup de
com pé tences. Est-ce for cé ment
le cas ?

 
Le domaine de la pro gram-

ma tion demande beau coup de
com pé tences de nos jours mais
éga le ment des pré re quis tels
qu’avoir un bon ordi na teur,
c'est-à-dire un ordi na teur assez
puis sant pour faire tour ner des
logi ciels par fois gour mands en
éner gie. Selon les lan gages,
des pro grammes sont requis
pour les faire fonc tion ner. C'est
un peu comme une clé de lec- 
ture  : pour com prendre un
texte, il faut d'abord savoir lire.

 
La connais sance des lan- 

gages de pro gram ma tion est
donc essen tielle à tes yeux ?

 
Vou loir pro gram mer c’est

bien, mais savoir pro gram mer
c’est mieux et c'est une toute
autre chose  ! Pour apprendre
les bases de la pro gram ma tion,
j'ai com mencé par lire de la
docu men ta tion sur le JS
(JavaS cript). Le JavaS cript est

un lan gage de pro gram ma tion
que l'on retrouve fré quem ment
sur les pages web, au même
titre que le lan gage HTML
(Hyper Text Mar kup Lan guage)
et le CSS (Cas ca ding Style
Sheets). On peut aussi en
apprendre davan tage en ligne
grâce à des moteurs d'exé cu- 
tion de JavaS cript tel que
Node. js. On peut éga le ment
s'ins crire à la Code ca demy.

 
Peut-on pro gram mer avec

l'IA ?
 
C’est un sujet que j’ai vu

reve nir sou vent sur mes
réseaux. Je dirais oui et non.
Non, car le pro blème est que
vous ne pou vez pas coder
entiè re ment ce que vous vou lez
sans qu’il y ait des pro blèmes
et sans pou voir les régler. L’in- 
tel li gence arti fi cielle ne pourra
jamais rem pla cer l’hu main dans
l’in for ma tique car elle est elle-
même consti tuée de lignes de
code. Mais elle enre gistre tout
ce que vous lui dites et s’en
sert pour ali men ter sa base de
don nées. Et oui, car vous pou- 

vez vous ser vir de l'IA si vous
avez un pro blème dans votre
code que vous ne pou vez pas
régler. C'est un peu para doxal.
L'es sen tiel est de savoir coder
c'est-à-dire savoir écrire un pro- 
gramme pour que l'or di na teur
le com prenne et le traite.

 
Peux-tu nous en dire plus sur

ta pra tique ?
 
Cela fait huit ans que je code

et je connais cinq lan gages de
pro gram ma tion dif fé rents. Je ne
suis pas un geek  : je ne fais
pas que ça de mes jour nées  !
(rires). Depuis peu, j'ai com-
mencé à faire des pro jets en
lien avec Dis cord et à les par ta- 
ger sur Github pour aider les
per sonnes qui ne savent pas
coder. Je les aide à obte nir les
bases, notam ment pour Dis- 
cord. Mes pro jets sont visibles
sur Github sous le pro fil nobad- 
vi bes76.

Propos recueillis parEmma Lioust dit Lafleur,2CCSHCR
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Congrès réussi pour les 2CCSHCR !

Les 2C2AGA à l'écoute de Samantha

JDA News n°30 - Mai 2026 - page 4

Les élèves au service du bar.
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Du 25 au 27 mars 2026 s'est
tenu au Carré des Docks du
Havre le Congrès nor mand de
l'As so cia tion fran çaise des
lycées d'hô tel le rie et de tou- 
risme (AFLYHT). Notre classe
s'est vue confier la res pon sa bi- 
lité du ser vice du bar et des
cafés. Une expé rience enri chis- 
sante sur laquelle nous reve- 
nons.

 
L'in vi ta tion à par ti ci per au

congrès a été faite par Xavier
Levas sort, direc teur délé gué
aux for ma tions pro fes sion nelles
et tech niques du lycée Jules
Lecesne du Havre. "L'IA s'in vite
à table" était le thème de ce
congrès réunis sant lycées hôte-
liers, tou ris tiques et pro fes sion- 
nels.

Une préparation minutieuse
A 7h25, nous nous sommes

réunis pour défi nir les rôles de
cha cun, enca drés par nos pro- 
fes seurs Sabrina Beau rain et
Kris tell Radi gois. Nous avons
ensuite enfilé nos tenues, défini
les équipes puis, avec un cha- 

riot, nous nous sommes ren dus
dans la zone de sto ckage pour
iden ti fier les besoins du bar.
Ensuite, nous sommes allés
cher cher les verres afin de pro- 
cé der à leur mise en place.
Cer tains ont coupé des pam-
ple mousses et des oranges à
ajou ter dans les Lil let Spritz

blanc et les Lil let Spritz rosé.
 
A 8h, l'équipe dédiée aux

cafés a com mencé le ser vice
auprès des congres sistes tan- 
dis que l'autre équipe pré pa rait
le ser vice du bar. L'équipe café
s'est char gée du ser vice en
salle en ser vant des mignar- 
dises sucrées pen dant que les
congres sistes se ren daient aux
confé rences. Deux inter ven- 
tions furent à noter  : celle
d'Edouard Phi lippe, maire du
Havre, et celle de Rozenn Le
Madec, direc trice des études
de l'en sei gne ment supé rieur à
Jeanne d'Arc, dont le thème
por tait sur l'IA dans l'hô tel le rie.

 
A 12h, l'équipe du bar s'est

acti vée en ser vant 360 verres
jus qu'à 12h30. Après la pause
déjeu ner, nous avons rangé et
net toyé les verres. De 13h30 à
14h, nous avons servi des
mignar dises sucrées et des
cafés. Toute la jour née, nous
avons eu le sou tien de
quelques élèves de TCC SHCR
(Com mer cia li sa tion et ser vices
en Hôtel-Café-Res tau rant).

Un service hors norme
Nous sommes fiers de cette

pres ta tion ambi tieuse réa li sée  :
nous avons servi 600 per- 
sonnes sur deux jours  ! Nous
avons ainsi pu déve lop per des
com pé tences comme le tra vail
en équipe, l'au to no mie, la prise
d'ini tia tives, l'écoute et le sens
des res pon sa bi li tés. Nous
avons reçu des retours posi tifs
de la part des par te naires, des
congres sistes et des orga ni sa- 
teurs. A noter la pré sence des
étu diants du BTS Tou risme qui
ont notam ment orga nisé des
visites thé ma tiques de la ville
(Port 2000, le MuMa, etc.).

 
Nous remer cions Mon sieur

Levas sort et le lycée Jules
Lecesne pour leur invi ta tion et
leur confiance ainsi que Flo- 
rence Soi rat (DDFPT du site
Coty) et Domi nique Péri dont
(ani ma teur pas to rale) pour l'or- 
ga ni sa tion de cet évé ne ment.

Les élèves de 2CCSHCR

Le livre PECS (Picture Exchange Communication System) permet à la
personne autiste d'organiser visuellement une action.
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Les élèves du CAP 2AGA
(agent accom pa gnant au grand
âge) du site Coty ont ren con tré
lundi 23 mars Saman tha, cheffe
de ser vice dans l'as so cia tion
La Main ten due. Accom pa gnés
de nos pro fes seurs Marie-Pierre
Rémus, Lae ti tia Mez gec et
Jean-Sébas tien Bras seur, nous
avons fait cette sor tie pour par- 
ler de l'en ga ge ment citoyen en
lien avec le cours d'en sei gne- 
ment moral et civique (EMC).

Une association au servicedes autres
La Main ten due est une asso- 

cia tion qui aide les per sonnes
pré sen tant un trouble du
spectre autis tique (TSA) et un
trouble défi cit de l'at ten tion
avec ou sans hyper ac ti vité
(TDAH). Elle accom pagne
aussi bien les enfants que les
ado les cents et les adultes. Ce
sont des pro fes sion nels (des
édu ca teurs spé cia li sés) qui
assurent le suivi des jeunes et
de leur famille.

 

L'ap pel la tion "La Main ten- 
due" défi nit bien l'as so cia tion,
car c'est un signe d'aide que
l'on pro pose à ceux qui en ont
besoin.

Adapter l'environnementsensoriel
Saman tha est reve nue sur la

notion de "spectre" qui défi nit
une mul ti tude de par ti cu la ri tés

autis tiques et sur le TDAH, une
notion plus récente. Elle nous a
ensuite mon tré des dis po si tifs
favo ri sant les appren tis sages et
la ges tion du stress.

Elle nous a enfin pré senté
une salle sen so rielle snoe ze len
(un mot-valise issu des termes
néer lan dais snuf fe len, "sen tir",
et doe zel len, "som no ler")  : il
s'agit d'une pièce apai sante
sans bruit, avec une lumière

tami sée et des objets fai sant
appel au tou cher, au regard et
à l'ouïe tels qu'un mate las à
eau que deux d'entre nous ont
testé.

Un exemple d'engagementcitoyen
En cours d'EMC, nous avions

évo qué la notion d'en ga ge ment
dans la société. A la fin de
notre visite, nous en avons
parlé avec Saman tha. Elle nous
a pré senté le fonc tion ne ment
de La Main ten due, rendu pos-
sible grâce, entre autres, à ses
béné voles.

 
La classe remer cie Saman tha

et l'as so cia tion pour leur
accueil et le temps consa cré à
cet échange. Cela nous a per- 
mis de mieux com prendre le
fonc tion ne ment de l'as so cia tion
et d'illus trer l'en ga ge ment
citoyen.

Les élèves de 2C2AGA
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« Le théâtre est un révélateur de
caractère »

Fête des talents du lycée Jeanne d'Arc :
Embarquement immédiat !
La Fête des talents de notre lycée s’est tenue le 30 avril au théâtre de l’Hôtel de Ville du
Havre, dans une ambiance festive. Le thème de cette année était le voyage.

« J'espère une bonne ambiance »

JDA News n°30 - Mai 2026 - page 5

La troupe sur la scène du théâtre
de l'Hôtel de Ville, le 30 avril.
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Inter view
Muriel Vil le min, pro fes seure

de fran çais, pré sente une pièce
de théâtre à la Fête des talents.

 
Depuis quand pra ti quez-vous

le théâtre ?
J'en ai pra ti qué quand j'étais

plus jeune et j'ai fait de l'im pro- 
vi sa tion. Ensuite, j'ai passé la
cer ti fi ca tion com plé men taire de
théâtre et l’ai ensei gné au
lycée.

 
Avez-vous déjà joué devant

un public ?
Oui, plu sieurs fois. Le plus

dif fi cile est d’ap prendre le
texte.

 
Encou ra gez-vous les élèves

à pra ti quer le théâtre ?
Oui, parce que pour pré pa rer

les oraux, pour apprendre à
s’ex pri mer, c'est très inté res- 
sant. Le théâtre est un révé la-
teur de carac tère, de tem pé ra- 
ment qui aide les élèves
timides à se décou vrir et à
prendre confiance en eux.

Par lez-nous de votre troupe

que l’on va décou vrir à la Fête
des talents.

Avec cette troupe-là, nous
avons com mencé en
novembre. Six élèves y par ti- 
cipent. Ce sont eux qui ont écrit
la pièce. De mon côté, je mets
en scène.

 
Êtes-vous stres sés ?
Non, nous sommes confiants,

les comé diens sont à l’aise, ça
va bien se pas ser.

Propos recueillis parClara Dalifard, Margaux Lange,Loan Madronnet, 2GTE

Le maquillage des artistes.
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Une ambiance de feu sur scène comme dans le public.
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Jeudi après-midi, entre 14h et
17h, les par ti ci pants se sont
retrou vés au théâtre pour les
répé ti tions géné rales. Ce
moment a été essen tiel pour
per mettre à cha cun de prendre
ses marques sur scène, d’ajus-
ter les der niers détails et de
s’as su rer que tout soit prêt pour
la soi rée. Entre concen tra tion et
exci ta tion, l’am biance était déjà
au ren dez-vous !

Des élèves en CAP ECP
(Esthé tique, cos mé tique, par fu-
me rie) du site Coty étaient
venues prê ter main-forte. Elles
ont maquillé cer taines par ti ci- 
pantes pour les pré pa rer au
mieux avant leur pas sage sur
scène. Ce coup de pouce a été
très appré cié et a ajouté une
dimen sion encore plus pro fes-
sion nelle à l’évé ne ment.

Place au spectacle
Le soir venu, le spec tacle a

offert une grande variété de
per for mances  : danse, théâtre,
chant, mais aussi des numé ros
humo ris tiques qui ont su faire
rire le public. Chaque pres ta-
tion était unique, por tée par
l’éner gie et la per son na lité des
élèves et accla mée par les
spec ta teurs qui étaient venus
nom breux (plus de 600 !).

Ouverte à tous les talents,
cette fête per met chaque
année à tous les élèves et pro- 
fes seurs volon taires du lycée
Jeanne d'Arc de s’ex pri mer
libre ment sur scène devant un
vaste public. C’est ce qui fait
toute la richesse de cet évé ne- 
ment, où créa ti vité, par tage et

bonne humeur sont tou jours au
ren dez-vous.

 
Encore merci et féli ci ta tions à

l'équipe orga ni sa trice ainsi qu'à
tous les talents du lycée
Jeanne d'Arc !

Tom Poret, Margaux Lange, 2GTE

Justine et Julia, duo de choc.
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Inter view
Julia Lefran çois, 1GB, pré- 

sente un spec tacle de danse
irlan daise à la Fête des talents.

 
Quand as-tu com mencé la

danse irlan daise ?
En 2017, à l’âge de sept ans.

Je la pra tique à Auze bosc,
dans une asso cia tion nom mée
Eire N’Caux.

 
As-tu fait des com pé ti tions  ?

Des spec tacles ?
Depuis 2024, je par ti cipe aux

cham pion nats euro péens. En
décembre der nier, j’ai obtenu
de bons résul tats. Avec la
troupe de l’as so cia tion, je par ti- 
cipe éga le ment à un grand
nombre de repré sen ta tions,
notam ment pour la Saint-
Patrick.

 
Aime rais-tu en faire ton

métier ?
Évi dem ment, ça serait la réa-

li sa tion d’un rêve de petite fille
de pou voir un jour en faire une
pro fes sion, de deve nir pro fes-
seure de danse et trans mettre
ma pas sion.

Es-tu stres sée avant la Fête
des talents ?

Je n’ap pré hende pas car j'y
ai par ti cipé l’an née der nière et
l’am biance était top. J’es père
que ça sera pareil cette année.
Et puis je serai accom pa gnée
de Jus tine, qui est aussi élève
ici et avec qui j’ai com mencé
les cla quettes quand j’étais
petite. Donc, se retrou ver sur
scène va être trop bien !

Propos recueillis parAlice Debieu, Clara Agoutinet Manon Hébert, 2GTE
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« J'étais certaine de bénéficier d'un
véritable encadrement en venant au CDI »

« J'ai toujours été passionné par l'histoire »

JDA News n°30 - Mai 2026 - page 6

Clémence, en stage au CDI du site de Gaulle du 23 mars au 13 mai.
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Inter view
Clé mence Mou za rine,

ancienne élève de 2020 à
2021, en stage au CDI du site
de Gaulle.

 
Où en es-tu dans ton par- 

cours uni ver si taire ?
Je suis sur la ʀn de mon

bache lor uni ver si taire de tech- 
no lo gie (BUT) en Infor ma tion et
com mu ni ca tion dans le par- 
cours infor ma tion numé rique
dans les orga ni sa tions. Ce

stage me per met de vali der
mon diplôme. L’an pro chain, je
compte faire une Licence 3
d’his toire et pré pa rer le CAPES
Docu men ta tion qui est obli ga- 
toire pour inté grer un mas ter
Ensei gne ment et Edu ca tion
(M2E) et deve nir ensei gnante.

 
Qu’est-ce qui t’a donné envie

de deve nir pro fes seure docu-
men ta liste ?

Au départ, je vou lais deve nir
jour na liste, mais le stage obli- 

ga toire de deuxième année que
j'ai effec tué en avril 2025 m’a
fait com prendre que ce sec teur
n’était pas fait pour moi, pro po-
sant peu de débou chés. J'ai
alors réʁé chi à mes centres
d'in té rêt. J'ai constaté que je
pas sais beau coup de temps au
CDI et que j'ado rais la lec ture
et j'ai réa lisé que cela cor res- 
pon dait au métier de pro fes- 
seure docu men ta liste.

 
Pour quoi reve nir dans ton

ancien lycée pour faire ce
stage ?

Cet endroit m’est fami lier et je
connais les pro fes seurs docu-
men ta listes, Flo rian Macé et
Sébas tien Valen tin, depuis
2019, année où j'ai effec tué
mon stage de troi sième au CDI
du site de Gaulle. J'ai éga le- 
ment par ti cipé à l'ate lier média
pen dant mon année de
seconde. Ainsi, j’étais cer taine
de béné ʀ cier d’un véri table
enca dre ment en venant à
Jeanne d’Arc.

Pré fé re rais-tu ensei gner dans
le public ou le privé  ? Au col- 
lège ou au lycée ?

Je vois des avan tages et des
incon vé nients des deux côtés,
alors je n’ai pas encore pris ma
déci sion. Pour faire cours, je
pré fé re rais dans un lycée.

 
Qu’est-ce que ça te fait de

pas ser du sta tut d’élève à celui
de « pro fes seure sta giaire » ?

C’est très étrange  : j’ai revu
d’an ciens pro fes seurs qui ne
m’ont pas tous recon nue. Et
avec les élèves, je n’ai pas
cette rela tion de cama ra de rie
que j’ai tou jours connue. Pour- 
tant, je n’ai que deux ou trois
ans d’écart avec les ter mi nales,
je pour rais être leur grande
sœur, donc le lien avec les
élèves s'éta blit faci le ment.

Propos recueillis parAnna Jones, 2GTC

Antonin, avec Thomas Cornier, face aux 1GB.
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Inter view
Anto nin, ancien élève de

Jeanne d'Arc (de 2022 à 2024),
est en stage avec Tho mas Cor- 
nier, pro fes seur d'his toire-géo- 
gra phie sur le site de Gaulle.

 
Pour quoi sou hai te rais-tu

deve nir pro fes seur d'his toire ?
J'ai tou jours été pas sionné

par l'his toire. Durant ma sco la-
rité, j'ai ren con tré des pro fes- 
seurs qui savaient par ta ger ce
qu'ils res sen taient vis-à-vis de
l'his toire. C'est aussi pour cela
que dès la sixième, j'ai décidé

de faire de la recons ti tu tion his- 
to rique basée sur l'époque
romaine, sur les gla dia teurs.
Cette pas sion m'est donc
venue au ʀl des années et s'est
vue démul ti pliée par d'autres
acti vi tés comme des visites de
musées.

 
Pour quoi être revenu à

Jeanne d'Arc pour ton stage ?
Dans le cadre de mes

études, je devais réa li ser un
stage en tant qu'ap prenti pro- 
fes seur d'his toire-géo gra phie,
et j'ai choisi de reve nir ici parce

que je connais sais les ensei- 
gnants, c'était donc plus simple
pour moi de trou ver un maître
de stage, mais aussi parce que
j'aime l'am biance dans ce
lycée de qua lité.

 
Sou hai te rais-tu ensei gner

dans le public ou dans le
privé ?

Plu tôt dans le privé. D'abord
parce que dans le public, on ne
choi sit pas son éta blis se ment
d'af fec ta tion. Ensuite, parce
que j'aime la manière de tra- 
vailler dans l'en sei gne ment
privé.

 
Pré fè re rais-tu ensei gner au

col lège ou au lycée ?
Dans un pre mier temps, je

me suis dit que je pré fé re rais le
col lège, parce qu'au niveau
des pro grammes, ça cor res-
pond davan tage aux périodes
que j'af fec tionne  : Rome
antique, pré his toire, etc. Désor-
mais, je me dis aussi que le
lycée serait inté res sant car il y a
une vraie inter ac tion avec les
élèves et un niveau d'exi gence
qui est peut-être dif fé rent. Pour

le moment, rien n'est encore
décidé.

 
Qu'est-ce que ça fait de pas- 

ser du sta tut d’élève à celui
d’ap prenti pro fes seur ?

Quand j'étais encore en ter- 
mi nale, j’avais des liens d'élève
à pro fes seur, avec une forme
de hié rar chie. Reve nir main te- 
nant change ma vision des
choses. Au début, ça m’a un
peu per turbé.

 
Où en es-tu de ton par cours

uni ver si taire ?
Je suis en deuxième année

de licence d'his toire, ce qui
n’al lait pas de soi au départ
puis qu’au lycée, j'étais en STL
(Sciences et tech niques de
labo ra toire). Quand j'ai décidé
d'al ler en ʀlière lit té raire à l'uni- 
ver sité, j'ai dû beau coup tra- 
vailler pour me mettre à niveau,
notam ment du point de vue
rédac tion nel et des connais- 
sances en géné ral. Aujour d’hui,
tout se passe bien.

Propos recueillis parRomain Renouvin, 2GTA
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Les Prophéties de Nostradamus : vers une
3e guerre mondiale en 2026 ?

« Virus zombies » : le réchauffement
climatique réveille les menaces du passé

JDA News n°30 - Mai 2026 - page 7

Nostradamus, d'après Anna.
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Michel de Nos tre dame, dit
Nostra da mus, est né en France
en 1503. Il fut d’abord apo thi- 
caire avant de deve nir un astro- 
nome réputé. En 1555, il publie
son livre le plus célèbre, Les
Pro phé ties, dans lequel il pré- 
tend pré voir l’ave nir du monde
jus qu’en 3797.

 
Ces pré dic tions sont rédi- 

gées sous forme de qua trains,
des textes poé tiques de quatre
vers. Sou vent, ils ne
contiennent pas de dates pré-
cises et demandent une grande
inter pré ta tion pour être reliés
aux évé ne ments d’au jour d’hui.
D’ailleurs, beau coup de ces
qua trains sont volon tai re ment
vagues, mêlant méta phores,
sym boles et poé sie. Après leur
publi ca tion, ces livres sont rapi- 
de ment oubliés, car les évé ne- 
ments qu’ils décrivent sont trop
loin tains pour être véri ʀés. Ce
n’est qu’au milieu du XVIIᵉ
siècle que cer tains y voient des
cor res pon dances avec des

faits his to riques, comme la mort
acci den telle du roi Henri II, sur- 
ve nue lors d’un tour noi de
joutes le 10 juillet 1559, après
qu’un éclat de lance s’est logé
dans son œil :

 
ȼLe lyon ieune le vieux sur- 

mon tera,
En champ bel lique par sin gu- 

lier duelle,
Dans cage d’or les yeux luy

creuera,
Deux classes une puis mou rir

mort cruelle.Ƚ
 
D’autres évé ne ments, comme

les atten tats du 11 sep tembre,
ont aussi été rap pro chés de
ses qua trains. Par exemple :

 
ȼCinq et qua rante degrés ciel

bru lera
Feu appro ché de la grande

Cité neuve
Ins tant grand ʁamme

esparse fau tera
Quand on vou dra les Nor- 

mands faire preuve.Ƚ

 
Ici, cer tains inter prètes ont

fait le lien avec New “ork (lati- 
tude proche de 45°) et l’im pact
du feu lors des atten tats de
2001.

Et pour 2026 ?
Selon diverses inter pré ta tions

de ses textes, Nostra da mus
évo que rait une année tur bu- 
lente, avec une pos sible guerre
mon diale, l’émer gence de l’in- 
tel li gence arti ʀ cielle et la mon-
tée en puis sance d’un lea der
bel li queux que cer tains asso- 
cient à Donald Trump :

 
ȼLe grand brailleur auda cieux

et sans ver gogne
Sera élu gou ver neur de l’ar-

mée.Ƚ
 
Au ʀnal, Nostra da mus fas- 

cine moins par sa capa cité à
pré dire l’ave nir que par son
style poé tique et énig ma tique,
qui laisse libre cours à l’ima gi- 

na tion. Ses qua trains invitent à
réʁé chir sur l’his toire et le futur,
tout en rap pe lant que l’in ter pré- 
ta tion humaine joue un rôle cen-
tral dans la manière dont nous
lisons le monde.

Emma Paumardet Lilou Marie, 2GTC

Quand les dangers des profondeurs millénaires remontent à la surface.
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Le réchauf fe ment cli ma tique
pro voque le dégel du per ma- 
frost, un sol gelé en per ma- 
nence depuis des mil liers d’an- 
nées, voire plus. Ce phé no-
mène concerne près de 25  %
des terres de l’hé mi sphère
Nord. Or, ce sol consti tue un
immense réser voir de matières
orga niques, ce qui repré sente
un risque majeur d’épi dé mie.

 
Un exemple mar quant est

celui de l’épi dé mie d’an thrax
(ou mala die du char bon) sur ve- 
nue en 2016, en Sibé rie. Cette
mala die, dis pa rue depuis plu- 
sieurs décen nies, est réap pa-
rue à la suite d’une hausse
excep tion nelle des tem pé ra- 
tures.

 
La fonte du per ma frost a

alors mis au jour des car casses
d’ani maux infec tés, enfouies
depuis des cen taines d’an nées,
libé rant des spores de Bacil lus
anthra cis, une bac té rie par ti cu- 
liè re ment résis tante.

Cette épi dé mie a entraîné la
mort de plus de 2 300 rennes et
d’un enfant, tan dis que 39 per- 
sonnes ont dû être hos pi ta li-
sées. Heu reu se ment, lors qu’elle
est détec tée rapi de ment, cette
mala die peut être trai tée efʀ ca-
ce ment grâce aux anti bio- 
tiques.

Un danger enfoui sous la glace
Cepen dant, cet épi sode

montre que le réchauf fe ment
cli ma tique peut favo ri ser la
réap pa ri tion d’an ciennes mala- 
dies. Des cher cheurs, comme
le pro fes seur de viro lo gie Jean-
Michel Cla ve rie et son équipe,
ont éga le ment réussi à réac ti ver
des virus anciens empri son nés
dans les pro fon deurs gelées du
per ma frost. Cer taines par ti cules
virales retrou vées demeurent
encore infec tieuses après des
mil lé naires de congé la tion. Ces
agents patho gènes, par fois sur- 
nom més «  virus zom bies  »,

pour raient repré sen ter une
menace poten tielle pour l’être
humain et les ani maux en l’ab- 
sence de trai te ments adap tés.

 
Ainsi, le réchauf fe ment cli ma- 

tique ne se limite pas à une
aug men ta tion des tem pé ra- 
tures  : il pour rait aussi réveiller
d’an ciennes menaces bio lo- 
giques que l’on croyait dis pa- 

rues. La lutte contre le chan ge- 
ment cli ma tique devient donc
éga le ment un enjeu de santé
publique. Pré ser ver le per ma-
frost, c’est aussi pro té ger l’hu- 
ma nité des fan tômes du passé.

Louise Garroet Sakina Haroun, 1ère STL
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Des élections présidentielles sur
le site de Gaulle

Un escalier vers le ciel
Mardi 17 mars 2026, les élèves de l'atelier média ont eu l’opportunité de visiter l’Hôtel
de Ville du Havre entre les deux tours des élections municipales de mars 2026.

Elections présidentielles : « C'est
à moi de vous convaincre ! »

JDA News n°30 - Mai 2026 - page 8

Les candidats sont concentrés, prêts à en découdre !
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Le vendredi 10 avril 2026, a eu
lieu le débat sur les
présidentielles mené par les
classes de terminales et animé
par M.Rosay, professeur de
philosophie.

 
Ce débat, réa lisé à l’échelle

du lycée, repre nait les condi- 
tions d’un vrai débat pré si den-
tiel autour de grands thèmes
pré pa rés en amont  : pou voir
d'achat, sécu rité, envi ron ne- 
ment...

 
Neuf can di dats s'af fron taient

et répon daient cha cun à son
tour en fonc tion des idées
défen dues par leur parti poli- 

tique. Le public, prin ci pa le ment
com posé d'élèves de pre mière
et ter mi nale, pou vait éga le ment
poser des ques tions aux par ti- 
ci pants pour les mettre en dif fi- 
culté et en com pé ti tion.

 
Si cer tains can di dats ont pu

se sen tir en dif fi culté, l'en-
semble s'est déroulé dans une
ambiance agréable. Le 26 mai,
le vote des élèves allait déter- 
mi ner qui avait été le plus
convain cant.

Clara Dalifard,Margaux Lange, 2GTE

Un panorama à couper le souffle sous un ciel azur.
DR

Accom pa gnés de Chris tel
Gau thier, direc trice des études,
et de Flo rian Macé, pro fes seur
docu men ta liste, les élèves ont
été accueillis à l'Hô tel de Ville
du Havre par Nou red dine Chati,
adjoint au maire chargé des
quar tiers nord-centre, ainsi que
par Cathe rine Thé riez, char gée
de mis sion citoyen neté.

Le centre de pilotage de laville
Le groupe a d’abord décou-

vert la salle du conseil muni ci- 
pal, un espace impres sion nant
où sont prises les déci sions
majeures pour la ville. Spa-
cieuse, elle est équi pée de fau- 
teuils élé gants dis po sés devant
une grande table où siègent le
maire et les membres du
conseil muni ci pal. Les élèves
ont pu ima gi ner les débats qui
s’y déroulent, par fois ani més,
par fois plus sereins, mais tou- 
jours essen tiels à la vie locale.

Mon sieur Chati et Madame
Thé riez ont répondu à leurs
nom breuses ques tions, leur
per met tant de mieux com- 
prendre l’or ga ni sa tion admi nis- 
tra tive et le pro ces sus de déci-
sion.

Ils ont notam ment appris
qu’entre 40 et 60 pro jets sont
exa mi nés chaque année lors
des ses sions du conseil muni ci- 
pal, cou vrant des domaines

variés : tra vaux publics, pro jets
cultu rels, amé na ge ments
urbains et bien d'autres encore.

 
Parmi les élé ments remar- 

quables de la salle figure une
tapis se rie inti tu lée L’Eau et le
Feu, réa li sée par l’ar tiste vos- 
gien Jean Lur çat. Mesu rant
4,40 mètres sur 5,90 mètres,
elle consti tue une œuvre
majeure du décor.

En route vers les nuages
À l’is sue de cette pré sen ta-

tion, Mon sieur Chati et Madame
Thé riez ont guidé le groupe
d’élèves à tra vers les dif fé rents
espaces de l’Hô tel de Ville, en
expli quant à chaque étape la
fonc tion et l’his toire des lieux.

 
Pour conclure la visite en

beauté, les élèves ont été invi- 
tés à mon ter jus qu’au 17ᵉ étage
du bâti ment. Tan dis que cer- 
tains ont emprunté les ascen- 
seurs, les plus cou ra geux (ou
les plus témé raires) ont choisi
les esca liers. Leurs efforts ont
été récom pen sés par une vue
pano ra mique excep tion nelle
sur l’en semble de la ville du
Havre.

Thibaut Cantais, 2GTE

Charlotte espère remporter les
élections présidentielles.
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Inter view
Char lotte Sierra, Ter mi nale

ST2SB, 18 ans, est can di date
aux élec tions pré si den tielles du
site de Gaulle.

 
Quel parti repré sentes-tu ?
L'Al liance du Renou veau

Citoyen, un parti qui reprend
les idées du parti com mu niste.

 
Quel est votre pro gramme ?
Nous vou lons agir pour la

santé men tale des jeunes et
pour leur édu ca tion sco laire,
amé lio rer le sys tème de soins
et vivre dans une société plus
éga li taire.

 
Pour quoi te pré sen ter ?
J'ai tou jours ten dance à

défendre les droits et devoirs
de cha cun. J'adore prendre les
devants pour que tout le monde
se sente bien.

 
As-tu des chances d'être

élue ?
Je l'es père. C'est à moi de

vous convaincre !
 

Com ment te sens-tu à l'ap- 
proche du débat ?

Il y a for cé ment un petit
stress à l'idée de se confron ter
aux autres can di dats et au
public. Pour me pré pa rer, j'es-
saie d'an ti ci per les ques tions
qui vont être posées.

Propos recueillis par ClaraDalifard et Margaux Lange, 2GTE
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Le SNU, Service national universel :
s'engager pour la société

Procès Samuel Paty : « prévenir de futurs
attentats contre la liberté de penser »

JDA News n°30 - Mai 2026 - page 9

Margaux, le 14 juillet devant la
préfecture de Caen en uniforme.

DR

Inter view
Mar gaux Lange, élève de

2GTE a par ti cipé au SNU* en
juillet 2025, pen dant deux
semaines, à Mon de ville (14).

 
Qu’est-ce que le SNU ?
C'est le Ser vice natio nal uni- 

ver sel, un dis po si tif qui per met
aux jeunes de décou vrir les
valeurs de la Répu blique, d'ap- 
prendre la vie en com mu nauté
et l'en ga ge ment au quo ti dien
pour la société.

 
À quoi sert-il ?
Il sert à apprendre à vivre en

groupe, à avoir le res pect des
règles et d'au trui. Il ren force la
cohé sion des jeunes et per met
de décou vrir la soli da rité, l'en- 
traide, la sécu rité et la défense.

 
A par tir de quel âge peut-on

se pré sen ter ?
Entre 15 et 17 ans pour la

pre mière phase du SNU. Il y a
une deuxième phase qui est la
mis sion d'in té rêt géné ral qu'on
peut faire aux alen tours de 16-
18 ans et enfin un enga ge ment

volon taire qui peut se faire jus- 
qu'à ses 25 ans, de trois mois à
un an.

 
Com ment as-tu vécu cette

expé rience ?
J'ai appré cié ce séjour à

Mon de ville. Au début, c'était un
peu stres sant parce que je ne
connais sais per sonne mais je
me suis vite adap tée. J'ai ren- 
con tré de nou velles per sonnes
et j'ai par ti cipé à des acti vi tés
inté res santes.

 
A quoi res semble une jour- 

née au SNU ?
Le matin, on devait se lever à

7h. Après le petit déjeu ner, une
per sonne était dési gnée pour le
lever le dra peau et on chan tait
la Mar seillaise. À 10h, on com- 
men çait les acti vi tés en
groupe  : visite de monu ments,
acti vi tés de cohé sion... Après la
pause déjeu ner, on repre nait
les acti vi tés comme le tir à l'arc,
jus qu'à 17 heures. De 18 à 19h,
on avait le droit au télé phone et
le soir, on avait une veillée avec
des pro jets à conce voir. Vers

22h30, on était dans nos
chambres.

 
Que t'a apporté cette expé- 

rience ?
J'ai gagné en confiance, en

auto no mie. Cela déve loppe
sur tout un esprit d'équipe
parce qu'on était tout le temps
en groupe. J'ai aussi appris à
vivre avec des per sonnes dif fé-
rentes et à res pec ter des règles
au quo ti dien.

 
*Le SNU, créé en 2019, a pris

fin en jan vier der nier.

Propos recueillis parClara Dalifard, 2GTE

Virginie Le Roy, avocate de la
famille de Samuel Paty.

DR

Inter view
Vir gi nie Le Roy, avo cate au

bar reau de Paris depuis 2003
et fon da trice du cabi net Réso- 
nances Avo cats, spé cia lisé
dans le droit des affaires, le
droit pénal et le droit des res- 
pon sa bi li tés.

 
Quel a été votre rôle dans le

pro cès de Samuel Paty  ?
J'étais l’avo cate de la famille,

mon rôle était d’in ter ro ger, de
faire venir les sujets de manière
claire à l’au dience parce que la
famille a des attentes. C’était
une audience très intense. On
avait huit accu sés en pre mière
ins tance et quatre en seconde
avec des débats très vifs,
beau coup d’in ci dents d’au- 
dience.

 
Quelle est la par ti cu la rité de

cet atten tat ?
Ce n’est pas un atten tat de

masse, com mis sur une foule
au hasard mais le ciblage d’un
pro fes seur et sa déca pi ta tion.

Et ce n’est pas l’homme seule- 
ment qui a été visé, ce sont les
ins ti tu tions, la liberté d’ex pres- 
sion et la liberté péda go gique.

 
Quelles étaient les attentes

des proches de Samuel Paty ?
Les pro fes seurs avaient vrai-

ment besoin de com prendre. Ils
étaient trau ma ti sés par le fait
que des élèves de leur col lège
aient pu avoir un rôle dans l'en- 
gre nage qui a mené à l'at ten tat.
Cela les a beau coup mar qués.
Et avec la famille, ils se rejoi- 
gnaient sur le besoin d’avoir
une réponse très ferme de l’ins-
ti tu tion judi ciaire, d’avoir des
condam na tions qui soient signi- 
fi ca tives et des expli ca tions à
l’au dience. L'en jeu du pro cès
n'est pas tant la vérité que
d’ob te nir des expli ca tions qui
soient satis fai santes.

 
Pour quoi avoir porté plainte

contre l’État ?
Fran che ment, si un pro fes- 

seur menacé depuis 15 jours

finit par être assas siné, cela
signi fie bien qu'on ne l’a pas
pro tégé. C'est ce qui gênait
beau coup la famille. Après de
nom breuses recherches, j’ai
obtenu que toute la chaîne de
res pon sa bi lité de l’Édu ca tion
natio nale soit audi tion née par le
juge. Je ne sais pas ce que ça
don nera, pour l'ins tant, c’est
cou vert par le secret de l’ins- 
truc tion mais c’est déjà une
belle vic toire. Cela veut dire
que l'on force aussi les ins ti tu-
tions à faire leur propre cri tique.

 
Des leçons peuvent-elles être

tirées ?
Pour la famille, c’est impor- 

tant qu'on tire des ensei gne- 
ments de la mort de Samuel
Paty. Ces atten tats ont mis en
lumière des failles dans le sys- 
tème édu ca tif et la lutte contre
l’is la misme radi cal. Depuis l’at-
ten tat, l’Edu ca tion natio nale est
beau coup plus atten tive aux
alertes qu’elle reçoit. L'idée est
aussi de pré ve nir de futurs

atten tats. Ce qui est dan ge reux,
ce sont les renon ce ments ou
les pré cau tions que peuvent
prendre des pro fes seurs par
peur de repré sailles car c’est
l’amoin dris se ment de la liberté
d’ex pres sion, de la liberté de
pen ser  : c'est le grand mes- 
sage de la mort de Samuel
Paty.

Propos recueillis parAmélie Doublemart, 2GTB
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Le CDI se met à la page !

Ed et Lorraine Warren, chasseurs de
fantômes inspirants
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Une sélection de "thrillers" est actuellement proposée aux élèves.
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Le CDI du site de Gaulle sou- 
haite moder ni ser son fonds de
romans à la suite d’un grand
ménage de prin temps dans les
éta gères, près de 300 ouvrages
endom ma gés ont été reti rés,
lors du pas sage de la tem pête
Clé mence (voir page 6). Ce fut
donc l'oc ca sion pour les pro- 
fes seurs docu men ta listes, de
s’in té res ser aux nou velles pra- 
tiques de lec ture des élèves.

 
Dans l’ob jec tif de relan cer la

lec ture auprès des lycéens, le
CDI a mené une enquête
auprès des élèves du site de
Gaulle aʀn de mieux com- 
prendre leurs habi tudes de lec-
ture. Les résul tats, recueillis
prin ci pa le ment auprès des
habi tués du CDI, montrent que
les élèves lisent de moins en
moins de livres par manque de
temps, de moti va tion ou sim ple- 
ment d’en vie.

 
La New Romance plé bis ci tée
L’en quête révèle tou te fois

que le "pro ʀl type" du lec teur
est majo ri tai re ment fémi nin. Nos
lec trices pri vi lé gient sur tout la

New Romance, un sous-genre
de la lit té ra ture roman tique qui
met en avant des his toires
d’amour modernes, sou vent
très émo tion nelles, voire la Dark
Romance, qui mélange his toire
d’amour et uni vers sombres.
Une demande impor tante pour
la science-ʀc tion a aussi été
obser vée, à laquelle le CDI
répon dra pro chai ne ment.

 
Parmi les nou velles autrices

bien tôt dis po nibles au CDI,
citons la célèbre Mor gane Mon- 
comble, à l’ori gine de la saga à
suc cès Sea sons, ou encore
Julia Quinn, connue pour la
célèbre saga La Chro nique des
Brid ger ton.

 
Avec près de 30 nou veaux

romans com man dés, les pro-
fes seurs docu men ta listes
espèrent don ner envie aux
élèves du site de Gaulle de lire
davan tage et d’em prun ter plus
régu liè re ment des romans.

Wallerand Michelet, 1STL,et Clémence Mouzarine

Ed et Lorraine Warren ont consacré leur vie à enquêter sur des cas de
maisons hantées et autres phénomènes paranormaux.
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Ed et Lor raine War ren sont un
couple amé ri cain de chas seurs
de fan tômes, nés dans les
années 1920 dans le Connec ti- 
cut. Ed, démo no logue, et Lor- 
raine, médium, ont enquêté sur
de nom breuses affaires de pos- 
ses sions, exor cismes et pol ter-
geists (ou esprits frap peurs).
Leurs enquêtes ont ins piré le
cinéma d'hor reur.

L'affaire Perron
En 1971, Roger et Caro lyn

Per ron et leurs cinq ʀlles
emmé nagent à Har ris ville, dans
l’Etat amé ri cain Rhode Island,
aux USA, dans une ferme qui
semble par faite. Cepen dant, la
famille est rapi de ment confron- 
tée à une série de phé no mènes
étranges  : objets qui bougent,
ombres ʁoues, brû lures, grif- 
fures, odeurs inex pli cables, et
secousses vio lentes la nuit. Ces
phé no mènes deviennent de
plus en plus fré quents et
intenses et Caro lyn, la plus vul- 

né rable, ʀnit par être pos sé dée
par l’es prit d'une sor cière, Bath- 
sheba Sher man.

 
Le quo ti dien de la famille

devient tel le ment dif ʀ cile à vivre
qu’elle fait appel aux War ren.

Ed et Lor raine vont uti li ser plu- 
sieurs tech niques pour chas ser
l’es prit  : ins tru ments scien ti- 
ʀques élec tro ma gné tique, enre-
gis tre ments sonores et visuels,
jus qu'à l’in tui tion spi ri tuelle de
Lor raine. Après un exor cisme

réussi, la famille quitte la mai- 
son en 1980.

"Conjuring" : les filmsinspirés de faits réels
"Conju ring" est une saga, née

en 2013, de huit ʀlms qui
puisent en par tie dans la réa lité
en s’ins pi rant des enquêtes des
plus célèbres affaires d'Ed et
Lor raine War ren, comme celle
de la famille Per ron qui ins pire
le tout pre mier ʀlm sorti en
2013 : Les dos siers War ren.

 
Cepen dant, ces ʀlms ne se

contentent pas de racon ter
leurs enquêtes  : ils y ajoutent
une touche de ʀc tion, intro dui- 
sant par fois des monstres ou
des his toires jamais ren con- 
trées par les War ren. Un
mélange entre réa lité et ima gi-
na tion pour fris son ner encore
plus !

Lilou Marie, Sarah Moreauet Emma Paumard, 2GTC
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« Bad end theater » : un chef-d'œuvre
théâtral enfin en version physique
Bad End Theater, un jeu vidéo développé par l’artiste indépendante NomnomNami est
sorti en 2021 sur le net aux États-Unis. Il bénéʀcie, depuis le 4 février 2026, de sa
version physique sur console Nintendo Switch.

« Life is Strange : Reunion » : la dernière
chance de Max et Chloé
« Life is Strange : Reunion », le retour tant attendu de la saga après « Life Is Strange :
Double Exposure », est sorti le 26 mars 2026.
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La version physique du jeu regorge de surprises.
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Dans "Bad End Thea ter", le
joueur incarne un met teur en
scène puis choi sit quel per son- 
nage il veut faire jouer parmi
quatre pro ta go nistes  : le héros,
la jeune ʀlle, le méchant ou un
monstre. Chaque per son nage
inter agit avec les autres. Le jeu
com mence à chaque fois par la

dis pa ri tion de la jeune ʀlle et
nous immerge ensuite dans le
point de vue et les pen sées des
autres per son nages. Le jeu
contient 41 ʀns qui tournent
tou jours mal, comme le sug- 
gère son titre. Très vite, on
s’aper çoit à quel point cha cune
de nos actions a des consé- 

quences sur les autres per son- 
nages et l'on com prend qu’on
ne pourra pas tous les sau ver. Il
existe cepen dant une ʀn heu- 
reuse, mais elle est très dif ʀ cile
à obte nir.

 
La grande force de ce jeu est

donc d’être très scé na risé.
C’est ce que l’on appelle un
«  Visual Novel à choix mul- 
tiple  ». Un scé na rio dure entre
2 et 15 minutes.

Une version physique, pour les vrais fans
"Bad End Thea ter" est sorti

ini tia le ment uni que ment en ver- 
sion numé rique sur plu sieurs
pla te formes comme Steam ou
itch. io. Grâce à une bonne ren- 
ta bi lité, ainsi qu’au sou tien de

la com mu nauté du jeu et de
cer tains strea mers comme
Farod, le jeu a gagné le droit à
sa sor tie en ver sion phy sique
sur Nin tendo Switch. Outre le
jeu, cette édi tion com prend la
bande ori gi nale ainsi que plu- 
sieurs pro duits déri vés comme
des auto col lants à l’ef ʀ gie des
per son nages du jeu. En com- 
man dant une ver sion phy sique,
les fans apportent leur sou tien
à la créa trice de "Bad End
Thea ter", avec l’es poir qu’elle
envi sa gera une suite à ce jeu
déjà culte. C’est aussi l’oc ca- 
sion de pos sé der dans sa col- 
lec tion un bel objet, désor mais
jouable sans connexion inter- 
net.

Wallerand Michelet, 1STL

Max & Chloé à Arcadia Bay, ville balnéaire fictive de l'Orégon.
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Déve lop pée par Deck Nine,
la licence "Life is Strange" est à
l’ori gine une créa tion du stu dio
fran çais Don't Nod. Le jeu
raconte l’his toire de Max Caul- 
ʀeld, une jeune femme qui
retourne dans sa ville natale
pour étu dier la pho to gra phie.
Un jour, dans les toi lettes de
son lycée, elle assiste au
meurtre de Chloe Price, son
amie d’en fance. Elle découvre
alors qu’elle pos sède le pou voir
de remon ter le temps, ce qui lui
per met de sau ver Chloé. Mais
ses inter ven tions ʀnissent par
déré gler la réa lité.

Trois jours pour éviter undrame
Dans "Life is Strange  : Reu- 

nion", Max et Chloé se
retrouvent à l’uni ver sité de
Cale don. Max récu père son

pou voir et doit s’en ser vir pour
évi ter une catas trophe immi- 
nente. Elle dis pose de trois
jours pour chan ger le cours des
évé ne ments. Le jeu se dis- 
tingue en étant le pre mier de la
série où Max et Chloé sont
toutes deux jouables. Avec
Max, on retrouve le game play

clas sique basé sur la mani pu la- 
tion du temps. De son côté,
Chloé pro pose une approche
dif fé rente  : ses inter ac tions,
sou vent conʁic tuelles, per- 
mettent de déblo quer cer taines
situa tions et d’ac cé der à de
nou velles zones.

Notre avis
L’his toire est efʀ cace et l’on

retrouve avec plai sir la com pli- 
cité du duo ainsi que l’am- 
biance du pre mier opus. Le jeu
fait éga le ment reve nir plu sieurs
per son nages secon daires,
comme Saʀya, Moses ou
Loretta. Quelques défauts sont
tou te fois à noter  : Max est par- 
fois trop mise en avant par rap-
port à Chloé, et cer taines
musiques manquent d’im pact.
De plus, le jeu s’adresse
davan tage aux fans de la série
qu’aux nou veaux joueurs. Mal- 
gré cela, l’ex pé rience reste
solide et mérite clai re ment
d’être recom man dée.

Lola Bazire, 2GTA,et Lubin Bessonnet, 1ST2SA
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Rugby féminin : « combativité,
esprit d'équipe et bonne humeur »

« Être utile pour créer des souvenirs »

Foot féminin : « Se faire repérer
grâce à son intelligence de jeu »
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Anna (devant, au centre) et ses coéquipières.
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Les Dieselles, la section féminine
du Havre Rugby Club, est le seul
club de rugby féminin du Havre.
L'équipe compte une dizaine de
cadettes de 15 à 18 ans qui
s'entraînent au stade Youri
Gagarine. Depuis plusieurs
années les Dieselles occupent la
première place du Championnat
de Normandie à dix joueuses
depuis plusieurs années.

 
"Le rugby est un sport fan tas-

tique, qui mêle com ba ti vité,
stra té gie, esprit d’équipe et
par tage. Il per met aussi de se

sur pas ser avec ses amies, ce
qui ren force les liens. Les
entraî ne ments se déroulent
dans la joie et la bonne humeur.

 
Pour moi, c’est un moyen de

me détendre, me défou ler, et
de rire avec mes amies. Dans
ce sport, je retrouve tou jours
une ambiance fes tive et fami- 
liale avec, par exemple, des
goû ters ou repas orga ni sés à la
fin des matchs, pour la
fameuse troi sième mi-temps."

Anna Jones, 2GTC

Fin de match sous tension entre Gonfreville handball et Levallois (N1).
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Inter view
Simon Libes sart, pho to-

graphe spor tif.
 
Com ment êtes-vous devenu

pho to graphe spor tif ?
Un peu par hasard. Un soir,

alors que j'as sis tais à un match,
j’ai "shooté" depuis les tri bunes.
Depuis, je n’ai plus jamais
lâché mon appa reil photo. Tous
les week-ends, j'al lais sur les
ter rains pour pho to gra phier
mes amis spor tifs. Puis, petit à

petit, je me suis fait connaître et
les gens ont com mencé à
m’ap pe ler pour des pres ta tions.
Ensuite, fin 2025, je me suis
recon verti : j’ai aban donné mes
études en Santé sociale pour
com men cer des études de
pho to gra phie.

 
Quels sports pho to gra phiez-

vous actuel le ment ?
Prin ci pa le ment du hand ball  :

N1, Ligue Buta gaz Éner gie.
Mais je pho to gra phie éga le- 

ment un peu de foot ball, avec
le HAC Foot ball. A l'ave nir, j’ai- 
me rais tra vailler davan tage en
Ligue 1, avec le HAC Foot ball.

 
Qu’est-ce qui vous motive ?
J’adore racon ter des his toires

à ma manière, être utile pour
créer des sou ve nirs. Mes pho- 
tos, un jour, rap pel le ront un
moment à une per sonne.

 
Quelles sont les prin ci pales

dif fi cul tés que vous ren con- 
trez ?

Le métier de pho to graphe
spor tif est éprou vant. Il y a le
tra vail pré pa ra toire, le shoo ting
à pro pre ment par ler, puis la
retouche (post-pro duc tion). De
plus, la réac ti vité deman dée
dans ce milieu est très impor- 
tante : nous devons envoyer les
pho tos rapi de ment, par fois
dans les minutes qui suivent
l’ac tion ou l’évé ne ment.

 
Est-il dif fi cile de se faire une

place dans ce milieu ?
Il est pos sible d’être rému- 

néré pour des pres ta tions de
pho to graphe spor tif, mais vivre

de la pho to gra phie est com pli- 
qué. Se faire une place dans ce
milieu est éga le ment dif fi cile  :
beau coup de per sonnes se
disent «  pho to graphe  », mais
font des pho tos « jolies », sans
inten tion. Le monde de la pho- 
to gra phie est dif fi cile d’ac cès,
mais avec de la per sé vé rance,
tout est pos sible.

 
Quel évé ne ment vous a le

plus mar qué ?
Ma pre mière au Stade

Océane en Ligue 1 a été l’évé- 
ne ment le plus impor tant dans
ma car rière de pho to graphe.
Ce fut l’ac com plis se ment d’an- 
nées de sacri fices, de bou lot,
de doutes, mais sur tout de pas-
sion.

 
Quel conseil don ne riez-vous

à un jeune qui sou hai te rait se
lan cer dans la pho to gra phie ?

Mon seul conseil serait de lui
dire de se faire plai sir à tra vers
ses cli chés. Il faut trou ver son
style de photo, s’amu ser, et tout
avan cera tran quille ment.

Tom Poret et Jules Durecu, 2GTE

Match de championnat des U19 au Mans, victoire 4-1.

DR

Inter view
Luna Mahieu, 16 ans, élève

en 1GA, joue milieu de ter rain.
 
Com ment intègre-t-on le

Havre Ath lé tique Club ?
Le HAC est un club pro fes- 

sion nel et un centre de for ma- 
tion. Il pos sède une sec tion
fémi nine pour dif fé rentes caté- 
go ries d'âge  : U9, U13, U15 et
U19. Pour l'in té grer, il faut se
faire repé rer grâce à son niveau
et son intel li gence de jeu.

 
Com ment vis-tu l'in ter nat ?
Je loge au Centre régio nal

jeu nesse et sport (CRJS) avec
d'autres spor tifs. Je gère bien

la vie en com mu nauté même si
par moment j’ai me rais être
seule. Le plus dur est d'être
séparé de nos familles.

 
Et l'al ter nance lycée-foot ?
J'ai un emploi du temps amé- 

nagé. Je quitte le lycée à 10h
pour les entraî ne ments et
reviens vers midi. Je dois rat tra- 
per tous les cours man qués, ce
qui est par fois dif fi cile. Il faut
être bien orga nisé. Les week-
ends sont aussi très char gés,
avec les dif fé rents matchs.

Propos recueillis parClara Agoutin, Manon Hébert,Alice Debieu, 2GTE


